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sri***. «t N««ri*r. atiaértM de Frtnee 
IVB» s»*ose l i a i * toute 1 •*-

aatance se 1ère «t •eel«sa* longjicmut 
W iéUmmé 4m ** Ttsme*. M. Bartkou 
Prend plat» «a faoteail place à son 
intention devant 1» vrwanin travée. 
ertre le président du Coaateil et le rni-
aiétre dea Affairai étrangère». f*ee à la 
tribune «t au b*ae de» ministre*. 

U discours de M. Tomatchitch 
If. Tonatehiteh. préaident du Sénat, 

ouvre i« •* • • ( • et prononce «on dis-
couta en serbo-eroste. Il dit natomment : 

« C'est la première foi* que la nation 
«i l'Etat vouaoelavee ont l'honneur et 
la joie d'aeeneillir ehea eux. en visite 
officielle, un représentant attitré de la 
ration et nn ministre dea Affaire* 
étrangères de notre grande alliée la 
République française. Nous ne dirons 
J notre cher hôte qu'une seule chose • 
« Voua êtes venu et la réalité voua est 
apparue. Cette réalité, e'eat d'afcord 
que toute la ration Yougoslave. Dl^n 
q ,'sniméc de» sentiments pscif inuea les 

. p.us sincères, est résolue à défendre 
o.n.me an seul homme sa liberté et son 
intégrité acquises au prix de tant de 
aeerifieee. 

» C'est ensuite, que leY>euple vougos-
lave tout entier, sa tient fidèle et iné­
branlable autour de aon rai. qu'il con­
sidère comme 'e fcaee principal de son 
piogrès et de son avenir. Enfin. c W 
que le sentiment d'amour, de fidélité 
*• de reconnaissance qui anime la nation 
Y< ugoslave env -rs la France et son peu­
ple demeure, Je même, tel qu'il était 
aux jours des lutte» et des souffran­
tes commune». 

» Nous eomatone sur votre précieuse 
amitié pour bien, vouloir exprimer tou* 
m« vo?ux les plu» chaleureux à la na-
t.f n franeaUe, alliée et amie. » 

U discours de M. Koumanoudi 
Le discours du préaident du Sénat 

*>.• coupé par de fréqnents applaudis 
ai-ments. M. Koumanoudi lui succède 
à la tribune. Le préaident de la Cham­
bre a'expnme en français : 

— Que M. Louis Barthou. dit-il. aoit 
ecr.vaincu que i<» Yougoslave» sont iné­
branlables dans leur fidélité entera 
feux qui sont leurs ami» sincèrea : que 
M. Lauis Bartliou dwe à la France que 
tioua serons toujours, tous comme un 
aeul homme, lut cotas da notre alliée 
e. que non* imrcheron* avec elle, ensu­
is contre épauie. dans la bonne roEime 
dan* la mauvaise fortune. 

L'allocution 
du Président du Conseil 

An nom du Gouvernement, le prési­
dent du Onaeil s'sssoeie à l'éloge de 
lu France et <ie son représentant qui 
vùnt d'être prononcé par les présidents 
d«* deux Chauv.res. 11 félicité particu­
lièrement le miniatre des Affaire» 
étrangère» français de ses efforts pour 
!a paix et le remercie de l'hommage 
qu'il a rendu su roi Alexandre dès son 
arrivée sur le sol vougoelave. Il enrage 
l'assistance à «e lever et à crier avec 
lui : « Vive le roi ! ». « Vive le prési­
dent de la République ! ». « Vive la 
grande et eénéreuse amie et sœur, la 
Fiance ». « Vie* la Yougo*lav;e ». 
« Vive notre hôte et cher grand ami de 
nctra peuple, M. Barthou ». 

U réponse de M. Barthou 
L'ovation est k peine calmée, que la 

paroi» est donnée au miniatre français. 
"Vente U amlie. debout, l'aeelaane pen-
. daiK pluaiaura minutes. M. Barthou 

''"pVrle de là tribune qui. par une atten­
tion touchante, a été décorée aux cou­
leur» françaises, ainei. do reste, que 
le piédestal du buate du roi Pierre. En 
dépit de son émotion, l'homme d'Etat 
francaia parle d'une voix forte et nette. 

Voici reeeentiel de son discoure : 
— Je viene :ei en Franeaia qui paa-

ee. Voua r*eevex en moi la France qui 
reste. Son immortalité aat faite dea ser­
vie*» que la générosité de aon renie a 
n e du* à la liberté dea peuplée. Lea 
tr.ncipes qu'elle a proclamés n'ont 
ïamai» été une abstraction philosophi­
que vide et stérile. A toutee lea épo­
que» de aon histoire, aile a eu le sens 
de l'humanité dont elle a eervi lea inté-
îéts et dont elle a seeondé. sinon mime 
sJlicité. lea aspiration». 

» C'est vous, messieurs, qui venez de 
loi rendre cet hommage. S'il émanait 
do moi. il aérait aueoeet d'orgueil. ATCC 
vc u*. il a pria l'accent d'un acte de 
justice. A ee titre, je l'accepte et ie 
v< us en remercie. La France aéra sen­
sible à vos éloges parée qu'elle en con­
tait la sincérité. 

» Quelle» que soient le» forme» et les 
sources de aon orieine. la Yougoalavie 
« toujours dédaisrné rbvpocriaie et 

. méprise 1rs complaisances. Sa (floire 
séculaire est d'avoir mérité son indé­
pendance par a ténacité eonatante de 
son héroïsme. Opprimée par de» maî­
tre» tvranniques qui se la diaputaient 
etmene un eage. elle a snbi leur domi­
nation sans ismai» vendre son âme. 
Prisonnière, elle n'a pas eonaenti k 
être une eschav*. Elle est ls pstrie dea 
races fortes et fières oui Préfèrent la 
n.ort au mensonge. Ainei elle a honoré 
l'humanité. 

» Au nom de la France, son alliée 
d'hier et son amie de toujours, je vois 
dans sa résurrection un de ce» actes 
dt la justice imminente oui n'ont rien 
à craindre des offense» du tempe. » 

L'homme 
à la cervelle d'or 

i de fsasille espèrent qu'on 
paa k modifier le décret 
lea indaasnita» de l'eneou-

tarder* 
supprimant 
rarement natnnal dana le ca» où 1. 
lér.éfieiaires touchent le» allocations 
familiale». Le Journal tU Rouhaix a'eai 
fait l'écho dea proteatatiom qu'a soule­
vées cette mesure ; il a montré avec 
chiffrée i l'appai — puisqu'il faut 
parler chiffrée — comment on péna-
wsit eeux qui ont en confiance en la 

vie et qai ont piéparé l'avenir dn pays. 
C'eat la famille ouvrière qui sera pan-

l'-iilièrement touchée ; bien plua. fé 
iteret ne s'appliquera qu'aux familles 
nombreuse* puisque le» indemnité» de 
Vneouragement qu'il supprime n'étaient 
rerséee qu'à partir da troisième enfant. 
La simple lecture dea textes, aans com­
mentaire, entraîne cette constatation 
brutale : lea seules victime» sont let 
tolariét avant au moins trot* infants , 

d'autres termes : les plus dignes 
d'encouragement ne seront plus encou­
ragés ! Qu'on tente de justifier la 
u.esure nouvelle par dea considération» 
financières, voire juridiques ; que ee» 
considérations prise» en elles-mêmes. 
atatiraitemeut. soient fondée» (et elles 
ne le sont pas), ai elle» aboutissent k 
•M injustice. L-'eet la raison qui a tort I 

Non» vivons, hélas, de formules ! A 
aicnne autre époque on n'a fait une 
tt-iie consommation de mots. Quand 
par-dessu» 1» marahé le mot cet techni-
ai-t et d'allure savante, c'est la fin du 
fit. : il s'impose par sa seule magie. 
En l'espèce, e'e*t encore avec un mot 
technique qu'on nous prend. On vou-
diait que le terme « cumul » fût soaai 
péremptoire que le « sens dot » d'Har­
pagon. 

Et d'abord, il n'y a paa de cumul. 
L* démonstration en a été faits : noua 
n'y reviendrons paa. Une obaervation. 
cependant. Certains ont fait valoir que 
l'Etat n'assumait paa une double char-
ce puisque le service des allocation» 
familiale* ne lui incombe pas. Rien 
n'eat plus vrai, mai» est-ce bien à cette 
distinction qu'il faut s'attacher T Quand 
l.ien même l'Etat paierait deux foi». 
HT versements feraient-ils double em­
ploi s'ils avaient des cause» différen­
tes t A ee propoa. qu'il noua soit per­
mis, de aignaler au passage un autre 
déni de justice sur lequel, sauf plus 
ample informé, on ne c'était pa» encore 
_pitoyé : ce n'est PS» d'aujourd'hui 
qn'on a opposé le fameux cumul aux 
fonctionnaire» chef» de famille, comme 

; l'Etat-patron en pavant sa dette 
lierait de ses obligations l'Etat tout 

court ! 
v a. à l'oriKine de cette pénible 

affaire du prétendu cumul plus qu'un 
malentendu : une erreur de doctrine, 
._ méconnaissance par l'Etat de ses 
devoir» à l'égard de la famille. Parce 
c.u'il considère le» indemnités de l'eo-
ecuragement comme un don. parlons 
net : comme une sumôn». l'Etat en arri­
ve à reatreindre ee qu'on voudrait fai­
re passer pour des libéralités. Or. ces 
prestations sont un dû. Elles rémunè­
rent, dan» une faible mesure, les »cr-
vices insignes que le père de famille 
nc.mbreuse rend à la aoeiété comme 
contribuable, comme consommsteur. 
ssns parler des valeura morales et api-
rituelle» dont il enrichit le pays et qui 
sont ie*e*im»bls»r. , - . , , J » 

An fond. ~H est *s*fl»reent d» le cons­
tater, la famille ça n'intéresse pa» ; a 
Wvt le moins. C« ne préoccupe- pas 1 
Faut-il ici tracer le schéma de notre 
lé»i»lation « faite pour un individu né 
de parents inconnue et mort céliba­
taire r » Eet-ee aon» l'ample familial 
qu'on enviaafre le» grands problèmes 
àr l'svenir > La famille n'obtient que 
ee qu'elle peut arracher par lambeaux. 
Pa» de plan de reconstruction aur la 
base familiale : cà et là. quelque» pal­
liatif», quelque» expédient», quelque» 
solution» de fortune, des pièce» «rro»-
sièrement et hâtivement cousue» pour 
réparer un accroc 1 

« Qu'on accorde dea médailles, a 
écrit Pierre Méltne. maia. ail voua 
plaît, mieux: dea droite aux pères «t 
mères de famille, "de la considération, 
de l'honneur, sous forme de pouvoir» 
effectif» ». . . . 

Il faut équilibrer le budret. c'est un« 
affaire entendue, et le père de famille 
r.'eet PM le dernier à apporter aon cou-
coure à cette owrre de redreaaement 
national. Mais ai pour rétablir ee» 
finances. l'Etat épuise la ta.mille. il 
fait comme l'homme a la cervelle d or-
i! monnaie et dépens» sa eiïtastanee 
vitale. La mort est une solution ; 
n'est évidemment pas celle que 
France désire. 

Les Amitiés 
cofistrucrivès 

O» n'est pas ravaler l'amltte au niveau 
a-un uuuimsn» que de souhaiter qu'elle 
construis», qu'elle fasse quelque chose des 
fores» qui asat an elle. Wset-ce pas plutôt 
ta preuve d» sa sincérité f Lea mots peu­
vent faire Illusion ; lea sets» ont uns 
autre valeur de démonstration. 

Ceci cet vrai donc dans l'ordre privé, et 
tout entant dans l'ordre social, politique 
international. 

• t dana ce dernier ordre surtout, la for­
mule d'amitiés oonstruetlve» est particu­
lièrement expressive et'stanlflcstlv* Com­
bien d'amitiés, ou sol-dtsant telkaa. qui ne 
sont que de» formes plus ou moins ca­
mouflées d'égotsme ont été sgi séilvea. In 
tout cas ne peut-on paa leur appliquer 
répltnète de constructlve. Blés laissent 
des ruines (letiléie elles. 

Mais 11 est possible que l'amitié des 
peuples tende a des buts humains et su­
périeurs. C'est tellement possible que cela 
se réalise. 

Un exemple entre autres : les Voyages 
d'amttlé qu'organise le P. J. Dassonvtlle. 
et que ont tant fait pour le resserrement 
dés liens d'amitié effective entre les ca­
tholiques français et leurs frères de Tché­
coslovaquie et de Pologne.conduiront cette 
année les Français en Autriche. 

Ils réailaent cette chose Infiniment sou­
haitable : la pris» de contact cordial entre 
les visiteurs et les visités. Quand on se 
quitte, de» amitiés sont nées, des relation» 
sont nouées, on est au point pour toute 
sorte de collaboration. Les occasions ne 
manquent pas par la suite pour adminis­
trer la preuve. 

Cette perspective, avec celle d'une en­
quête menée dans de» conditions absolu­
ment exeeptlnnoalles cette année, sur la 
réforme de l'Etat autrichien, entraînera 
beaucoup de catholique» français en Au­
triche, cette année. Plu» ds cinquante 
sont Inscrits déjà ; 11 n» reste plus que 
trente places. 

Qu'on s'adresse en hâte au secrétariat: 
Voyages d'amitié. 40. rus de l'Arcade. 
Paris VTn». 

liais uns sutre expérience se prépare, 
un autre Voyage d'amitié, celui des Po­
lonais qui viendront en France et qu'en 
recevra partout, avec qui on causera, que 

accompagnera dans,leurs visitas ds» 
curiosités. 

Comment seront-Ils reçus chez nous T 
Ceux qui ont été reçus de façon si cor­
diale, l'an dernier, à Varsovie, Oracovl». 
Cseatochwa, Torun. Posnan, etc., avec dee 
fleurs, ds» fanfares, de l'amitié et mille 
prévenances, leur ont promis que la 
France ne serait ni moins empressée, ni 
moins accueillante. Ils on* confiance de 
n'avoir paa engagé témérairement la pa­
role de la France. 

Mais 11 y aura fort a faire pour égaler 
l'amabilité dea Comités de réception 
qu'avait organisés partout une grande 
amie de la France, celle qui amènera les 
Polonais ches nous, M"' Wanda de Lada 

volontaire dans les hôpitaux français 
pendant toute la durée ds la guerre et 
ju que sur le front. 

L'Itinéraire prévolt, du 1S Juillet au 6 
août, le» arrêts suivants : Lille. Arras, 
Amiens. Rouen. Llsleux (2a Juillet), Dt. 
nard. Rennes. Vannes, («Inte-Anne-d'Au-
ray i2fl Juillet). Chartres, le 28 st arrivée 
» Parts le même Jour. 

Lille est ls première étape du voyage 
polonais. Ls Comité fera connaître en 
temps opportun les dispositions qu'il aura 
prise», mais n est-il pas évident que Rou-
balx et Tourcoing pourront s'associer aux 
Lillois le 18 Juillet 1 Les Polonais qui vien­
nent S nous ont entendu faire l'éloge des 
organisations cathollqu: -, du Nord. U est 
tout à fait souhaitable qu'ils puissent 
trouver S causer svec beaucoup de per­
sonnes Informées. 

Le général Debeney à Varsovie 

Le G£N£RAL DEBCNCY, chmrfi-funt mi-tion prêt du Cein-ernernenf peleneti, 
tu arrhé à r'sTaswc. fis Ibasil esisai 1 

L E VOICI PASSANT EN REVUE LA CARDE D'HONNEUR. 

Quelques échos 
D« «AGES MARINS. — T-, 

Js-ieaaia, r*— 
Péri», ont 

U RÉFORME FISCALE 

la 

L'TIIIIITTTr 
LOTERIE 

DE LAPRESSE 
DERNIER JOUR DE VENTE 
issue voici aux tout derniers Jour» de 

vente dee billet» de la Loterie de H) 

De nouvelles bagarres 
àLorient 

Lorient, 26 juin. — De nouvelles 
hajrarres se sout proddites à Lorient. 

\ 18 heure», une foule nombreuse 
commence, à la sortie de» usines «t des 
biresux, à circuler devsnt 1 Hôtel de 
'» Presse de Bejss-BreUR-ne sutour 
duquel le servi* d'ordre s été renforcé. 

A 21 heures, de* remous Mitent '» 
(iiil*. dea cris diyer» hostiles su « Nou­
velliste du Morbihan n et à sou direc­
teur sont poussés. L* ;»t«rn<ir»o«als re­
tentit. Le» agents et les gardes mobilet 
tentent d'spsiser l'asTitation et d*K*e»nt 
les abords de • place Biason. Mais ls 
manifestation redouble et prend une 
très grande ampleur, «'étendant à tout 
'•t centré de Lorient. , 

Ces groupes tentent à plusieurs re­
prises à forcer 1* bfrtsfe de rolic*. 

Les agents *t cardes, reçoivent Pitr-
l et tesson» de bouteilles, tandis que 

de» déorfeistui.» sont accomplie» par 

U «ras» aura lieu publiquement If 

Jeudi 28 Juin 
k tsost heures préuise». dans la fumoir 
du Orand-ThéStre 

A ceux qui n'ont paa de billet». 
g\ eaux qui veulent augmenter leurs 

PHESSEZ-VOVS ! 

i rV-dTTsWDSI PAS 

LÀ DERNIÈRE MINUTE 

UN FRANC 

m 

i«s maoifeatsnu. 
Le service d'ordre riposte et. de part 

et d'autre, on riaruale un certain nom-
b:e de hlMsi». dont plusieurs atteints 
grièvement. 

Certains font slow courir t* bruit 
de os la foule on» doux des blesses de 
samedi soit ont tuoeomb* et là mani-
[tetation redouble. 

An conta de 1» bécarre, un agent t 
reçu un wap de couteau an bras gau-
cl.e. nn manifestant a été grièvement 
b'eeeé. Une vingtaine d'arrestations ont 
été opCTéss. dont neuf ont été main-

•yn- » 

(SUITE PE LA PREMIÈRE FACE) 

» Cet apaisement, nous le voulons pour 
relever notre pays: vous donneriez un bel 
exemple, non seulement à la France tout 
entière, avide de paix, vous donneriez un 
merveilleux exemple, au monde, en mani­
festant votre volonté commune d'union. 
> Croyez-vous, messieurs, que les raisons 
ds vous unir n'existent plus? > 

M. Remette — U faut dissoudre les 
ligues fascistes 

M. Gaston Ooumergue. — Je suis sur­
pris que ceux qui s'élèvent si souvent 
contre ce qu'ils appellent les actes d'au­
torité de l'Etat, y fassent appel contre ce 
qu n'est paa avec euxl (Rires). 

> Voua avec tous compris qu'il valait 
mieux discuter posément. Noua sommes 
dana dana circonstances tout S fait excep­
tionnelle». Les redressements opérés su-
dedans et au dehors sont dus a la mé­
thode employée. Sur la proposition de ré­
solution de M. Candace, la Chambre sera 
libre de se prononcer, mais le Gouverne­
ment lui demanda de ne pas adopter la 
question préalable, estimant que tout 
orateur doit pouvoir exprimer sa pensée • 
Il fait un dernier appel a l'union préféra­
ble S U violence; à l'heure actuelle. Il 
faut construire. Il demanda a la Chambre 
de lui accorder aa confiance, pour lui per­
mettre de poursuivre son ouvre qui, si 
elle n'est pe» merveilleuse, » déjà donné 
d'heureux résultats. (Vifs sppl. droite 
centre et gauche) 

La question préalable 
est repousser 

De sa place. M. Léon Blum soutient la 
question préalable. 

La question préalable contre laquelle le 
Gouvernement pose la question de con-
•ance eat rejetée par 381 voix contre 1»7 

La discussion générale est close. 
Le passage a l'article unique est adopté. 
Le Président met aux voix le premier 

alinéa ainsi conçu : Sur le projet portant 
réforme fiscale déposé par le Gouverne­
ment su cours de ls séance du 38 mat 
IBM. aucun amendement ne sera redeva­
ble en séance publique. 

M. Gaston poumrreue. — L» débat a 
pria une tournure politique et c'est le 
fonds même de la réforme fiscale que les 
orateurs ont discuté. Dan» ces conditions. 
Je ne serais pas digne de m» fonction si 
Js ns posais paa la question de confiance 

Le premier alinéa de la motion Candace 
est adopté par 860 voix contre 284. 

M. Ernest Lafont présente un emende-
ment tendant à autoriser la discussion des 
seuls amendements déposés avant le dépôt 
du rapport de la Commission des Finan­
ces. Cet amendement est adopté par 826 
voix contre 241. 

L'ensemble de la proposition de résolu­
tion Candace sur laquelle le Gouverne­
ment avait posé la question de confiance, 
a été adoptée par 417 voix contre l t l sur 
6»8 votants. 

La séance est levée i II h. 80. Séance 
mercredi à M h. 

L'ENTRÉE 
sans autorisation 

dans les eaux albanaises 
d'une escadre italienne 

Belgrade, 26 juin. — Selon des înfor-
piatione parvenues à Belgrade, on 
apprend qu'uuc sseadre italienne est 
apparue dan» les eaux albanaises, à 
Duraxxo, aana avoir demandé l'autori­
sation prèalab'e nécessaire aux autori­
tés du pays. Au moment on elle entrait 
dan* le» etux albanaises, la flotte Ha­
ut une n'a paa informé lea sutoritéa du 
rert d« son arrivée. La flotte n'a pas 
non plus fait les signaux de aalut 
habituels. Lee hstesux sont resté» près 
de 20 heures, mais personne n'est des­
cendu à terre. 

Aussitôt spr4b l'arrivée de la flotte, 
les autorités tu port ont informé 'e 
Gouvernement de cette visite inatten­
due On déclare que les autorités alba­
naises, craignant une descente de l'es­
cadre italienne, «e aéraient concertées 
ai'ssitot avec les miniatrea plénipoten­
tiaires de queljues grandes puissances. 
Après cette réunion, le Gouvernement 
albanais aurait informé les légation» 
une l'armée albanaise s'opposerait par 
U* armes à une descente dea Italien» 
a terre. 

Ce n'est qu';iprès cet incident, qu'un 
olficier de manne italien est descendu 
à terre et a informé le préfet du port 
d« Durazzo qu'une escadre italienne 
était arrivée en vitite amicale chez son 
alliée l'Albania. Presque au même mo­
rt cnt. la légation d'Italie a Tirana a 
fait au Gouvernement albanais une 
déclaration semblsble. , . 

•Céat* wwtclle de l&itstte à» la flot­
te italienne a fait sensation* EU» est 
considérée -dans les eewlèl 

Une collision de vapeurs 
en vue de Lorient cause 
six morts et six blessés 

Lorient. 26 Juin. — Vers 18 heures, la 
vedette < Prospérité > est entrée en colli­
sion avec le vapeur « Marie-Ange >. On 
compte six mort» et six blessés. Un cer­
tain nombre de passagers auraient dis­
paru. 

Verfs 18 heures, la vedette « Prospé­
rité », patron Joseph Auflret. assurant 
lcservtce régulier de la rade et qui avait 
quitté Lorient avec 200 passagers envi­
ron, la plupart ouvriers de l'arsenal et 
marina de la direction du port qui ren­
traient à leur domicile à Penmane, est 
entrée en collision avec le vapeur 
« Marie-Ange s, patron Dube qui assure 
également le service de la rade et re­
venait de Port Louis. 

L'accident s'est produit à 200 mètres 
de la jetée de l'estacade. Plusieurs hom­
mes furent projetés à la mer. On réussit 
m les sauver, mais d'autres demeurèrent 
enfermée dana la cabine d'où on ne put 
les extraire qu'avec de grandes difficul­
té». 

Six homme* ont succombé. 
Le bruit court qu'un certain nombre de 

passagers auraient disparu. Les recher­
ches continuent sur la rade. 

O—sbitro et aax ai»» 
tour», monerent une sages** exempUjre 
C'est que, partent, ua gradé Ise aeeom-
psgne et ne le* oaitte paa da l'ail. 

La noués sur le bâtes a indique, m 
swpsaa. SB* étonnante dacipliae et iJ 
souci extraordinaire de rhjgièa*. Casque 
marin est tenu, avant de grimper à bord, 
de laver aea ohauesures sur aa piaeeae, 
puis d'essayer saagaeaseet ses aeaselea 
sur on paillasson da corde: enfin, il doit 
se laver lea mains dan* uae eau étendu» 
de déaiofectant. 

Après quoi seulement, le sous-officier la 
déclare digne d'entrée 

LE PRiVEMU ET LE OARDE REPU­
BLICAIN. — L'autre Jour un garde répu­
blicain conduisait aa prévenu ches le juge 
d'instruction. Dan» nn eonloar du PalnU, 
le garde ee trouva •adiepose' et s'évanouit. 
L'homme qui était confié à sa garde 
sursit pu s'saéurr. Il n'en fit rien. An 
contraire, il releva son gardien et le trans­
porta lui-même dans une aaMe voisine où 
H lui donna le* premier* soins, aa atten­
dant le médecin 

Ce n'était qu'an malaise passager. Le 
garde fut vit* rétabli et reprit sa route 
rére le cabinet du Juge en compagnie du 
prévenu quj t\uit nttli „*„,,. at h»i. 

Ches le juge, le garde républicain ne 
put a'«omécoer de manifester aa gratitude. 

— L'homme qui ee, là, det-U au Juge, 
aurait pu s'enfuie tout à l'heure, car Je 
me suis évanoui... Au contraire, il m'a soi­
gné et a attendu mon rétaUiasemeat... 

I-e Juge coaadére l'homme et son dos­
sier, qui était, béiae! d'une épeiaaeor si­
gnificative. Puis il kii dit tristement: 

— Vous n'été* cependant pa* on mé-
obent garcos! 

Le prévenu eea-uya aes yeux. 
Que cette bonne action attire su» lui 

la msoeuérode de la Justice des hommes! 

Dernière H * * 
« s M s W M V M 

•*•• •exahilr» kêijê m attirt 

Quatre éUeas éxt P*4* aaJaaBassh*» 4a) 
Baassgne s* sont Bore» esta» a» étang a8» 
exeuraioe est 

gner. Bieéa 

lève» en Petit 8J| il lava «s 
sont aoyea dana a» itaag, aa» 

« aewèa-talam. as» ssfcsa de est 
K avaient e a e t s e i . e e aas-
m Pu» d'eus i iirt I m ls 
noya. Ses n a n i i é n a* per-

L'Allemagne a cessé ses achats 
de matériel d'aviation 

aux Etats-Unis 
Washington. 26 iuin. — L'Allemagne 

ÎBL au cours dea première mai» de 
£34, aV effectué de très isaportants 

. achats de maicrul d'aviation aux Etats» 
ïttïqué» j ^ r » v a^cessé brumuement ses acouisi-

albanais comme une manifestation de tit.ne au moi* le mai. Alors qu'au cours 
protestation contre la nouvelle orienta- «<*• quatre premiers mois de 19.">4. elle 
tion politique de l'Albanie. Mais les a acquia envirin 45 moteur.» par moi», 
même» milieux politique» albanais ma- ^un coût movea de 300.000 dollars 
nitestent le plus grand sang-froid 

Lea milieux politiques de Belgrade 
ne ee montrent nullement émus par cet 
i.-cident. On estime qu'il s'agit là aans 
dot'te d'une tentative de diversion. De­
puis, la plus grande partie de l'escadre 
italienne a quitté Dnrazeo pour une 
direction inconnue. Trois unités sont 
ei'Core dans le port. 

Une réunion dn grouoe 
parlementaire 

de défense des retraités 

Paria, 26 juin. — Le «Toupe parle­
mentaire de défense dea retraités, réu-
r.i ce matin «ou* la présidence de M. 
ïrancliand, après avoir examiné le» dis-
p.*itwns des oèVreta dea 4 avril et 10 
mai 1934 concéTLant les peneioLS civi­
les et militaires et, comme suite à l'au-
dieae* qui lui s été accordée par le 
président du Conseil, a adopté une 
int-tlon demandant : 

1* Que la oi du 14 avril 1924 ne 
soit modifiée j-ie par voie législative ; 
-* l'application à tous lea retraitée qui 
ont leur pension liquidée ou à liquider 
m.' les traitements actuels du même 
barème de prélèvement que pour les 
fonctionnaires en activité. 

3* Pour toute» le» autres pension» 
concédées : application 1 partir du 
1* octobre 1934 de la péréquation inté-
craie à eèUes Qui sont visées par les 
urticles 190 et 101 de la loi du 31 mare 
1932 et qui. Déréquées. subirent le pré­
lèvement prévu au paragraphe précé-
d»nt. ee priièretnent étant réduit de 
j l % avant péréquation : application 
dt la péréquation et du prélèvement 
à tou» le» autres retraité» k partir du 
leur où ila rempliront lea condition» 
r revues par l'Article 100 de la loi dn 
11 mars 1932, étant entendu que d'ici U 
k-ur pension actuelle ne aer» pas 
modifiée. 

4* Que lea àiapositions qui précèdent 
scient applicables aa cadre d'Alsace et 
Lorraine. Le groupe parlementaire a 
orié en outre la Commission dee pen­
sion» et la Chatstbre des finances de 
bien vouloir adopter cette motion. 

L'assassin de M. Pieracki 
est arrtté en ABe«afiie 

Berlin. 26 iui.i — jVaasaesin de M. 
Iiér*e*i minietfe dé l'Intérieur de 
Pologne, s été srrfté è Swinenjund par 
ta* antonté» sXeaunde», - •. 

L'achèvement dn programme 
de cniistruction d'habitations 

à bon marché 

Parie, 26 juin. — La Commission 
aaaurance «t de prévoyance atattalsa a 

sdopté sans modification, snr »*> r»P-
rert de M. Doraaann, le projet de loi 
rttour du Sénat tendant k l'achève-
j i t n i . <*n "roe-ramme de eonatruetioc 
a habitations k bon marahé et de loge­
ments à lovera moyens. 

Ce projet, prévoit un nouvel sméns-
«rewent do programme, permettant l'uU-
Ltation des reliquat» disponible» sans 
qu'il aoit néteessire d'obtenir <es ers-
lit» envisagé» p#r le proiet de loi ini-
t.al adopté par it Chambre le 20 février 

an cours du 'Dois de mai. l'Allemagne 
t i acheté que des pièces détachées 

ur une valeur de 5.000 dollar». Dana 
les milieux bien informés, on croit sa­
voir qu'une pression discrète a é*é exer 
cée par les autorités américaine» sur les 
sociétés prodn'>*rices de matériel avec 
le Gouvernement du Reich. De même 
une démarche aurait été effectuée au­
près de l'anasassade d'Allemagne. A la 
suite de l'arrêt dans les achat* alle­
mands, les exr>ortstions de moteur» 
n'avions sont louibés au moi» de mai À 
• pièces d'une valeur de 106 881 dol 
isrs contre 88 pièce» d'une valeur de 
477.237 dollar» su mois d'avril. 

Sur 32 avions, exportés psr les Etats-
Unis pendant le même mois, 18 ont été 
acquis psr la Chine. 

tarant à *•• secoua. 1 
furent k leer tour ea 
traie. L'alarase fut c»x*v»««gV 
seeoors s'<jig«»fc*n,t a» 
retsrer que de» «aanvres. 

Dermère$ 

Le Tournée dt) 

îîtl.1)1 ff'aHBL*, 
»ér 

Leadres, M Jaia. — 
s» laar : ayaaey Weed 
(SaiiM) par •». t-7, •-», 14; tarer (i 
Afriaue) bat A. Martia-I.iea»a (frases), 
t » . I I . ]-»,' i-i, (-0. 

L'Smfneâin G M L«lt s sait* ItlUlMa <i. 
di Stefiai ta •ecesd t»»r des 0*»eas*eS»»W 
dt WisasMes. par »•«, M. t*. 8-4. •* 84s-
f.iii éuit l'as dti hait Jaaeart t*ksrUésa>4s 
pour lt Cktaieioasti dt Siassled HeaaWan. 

Slaiplt atmliara. — IlMillai tsar : P.P. 
Jcset (KL') ssi OP Bsgaas («rasis-Be*-
UCM). a-S. S-4. 7-5, I-». » « 

»lau>lt OSSMS. — Pn.nr leur : Mate 114-
tbieu (France) bat Mrt kabarttea (G-Sj. 
C-4. 8-0; Mm. HtaraUa (Iraaee) bat Mrs A. 
HtvUwk (fl.-B). 7-S. 14. é-t; Miss 8*r»b 
rtlfrty (C.-C ) btt Miat K. Bstlib (4L4 ). 

Deaslet MlxUi. — Premier tear : S). Ta» 
Crtaïai Um, Storliag batleat 8.M. TaïaSsll-
Mn Tarnball. «-». «.3 ; J. •rarsea-StSW M*. 
»trd battant J Clrat*ar**d4(laa BjTo. 
Ottrlc*. «•». I l ; B DekearHsg rMlssalll 
Mita v w. Rie* (I.D.) bstuat A. 1Tsailli 
Mlle Gtldibsidl (Franct). I l , 1-1; A. «ba'lat 
4attralit)-MlIt Rtitmhert (Prssci) aetleat 
». LateMara-Mr. 8 Bdw.rdl (S **.)T4l. 

Simpla Daaea. 
len Jteffbt (ED.) bat Mri Peters Premier toor : MU* S*. 

UN INCIDENT 
AU GROUPE SOCIALISTE 

Un incident s été soulevé, mardi 
matin, au groupe socialiste, par la 
publication dans le .-journal du Parti, 
''un plscard de la Fédération de la 
Soine, relatif à ''entente intervenue avec 
e parti communiste, au aujet de l'uni 
té d'aetion. 

M. Georges Bsrthélémy, Ravmond 
Vidal «t Evrard, ae sont vivement éle­
vés contre cette décision qu'ils ont 
représentée comme mettant le parti 
socialiste à la remorque des foices dé 
révolution. 

M. Léon Blum a. alors, observé qu'an 
dernier Conseil national, il avait été 
décidé que les fédérations demeure­
raient maîtresses de leur action de base 
Pour des accords limités dan» le temps 
e< dsns leur oftiet. 

Plusieurs ass; .tsnts ont souligné l'im­
portance des offres fsites psr la Con­
férence communiste qui se tient actuel­
lement à Tvrv et ae sont associé» aux 
nu.teatataires pour réclamer la convo­
cation d'un Conseil national, le plus 
tôt possible. 

» 

nia *t Mrt Sfeepttr* Barrea (O.-B.) Bas-
t P. Landry et Mil* J. fiallar (Passée) 

•••-. 4 1; MtretI Beratrd et Mil* Mfsjif 
(France) battent H. Hasxtl ( l l m u n t ) « 

Ri*n.«é>Nrnements 

COTONS 
i4vM*voe>L> as lésa. 

latpertatioiit. M.osi ; Amériasla, aaewa» »i 
rétillea. s***** t; Egyptiaa. haass* »-». 

Un noorel avion 
de bombardement anglais 
Londres, 26 juin. — Ls Ministère de 

l'Air tient de faire procéder* k des 
cessis d nn nouvel avion de bombar­
dement muni d'nn moteur de MO CV 
a 24 cylindres et à wfroidissement par 
lair. 

Le moteur tcuroe à nn régime de 
D'US de 3.800 ton» à la minute et an 
ecura dea «eaaia l'avion a rénsti k se 
raaintemir à «ne vitesse moTenne de 
320 tososnètre» I l'heure. 

Oe e«at le» seule* préeisiona au» Ion 
ait pn obtenir loaqu'à présent. m»it 
le journal ajoute qae e'eat l'appareu 

âhaalbariesxaMai le pin* nniasant. pov 
i* par la Orapd»-.Bretagne 

U mort mystérieuse 
d'nn ligueur d'extrême-droite 

à Lyon 

Lyon. 36 juin. — Le bruit courait, à 
Lion, que deux mensbrea du a Front 
commun ». occupée dans un locsl situé 
5, rue du Plâtru. k Lvon. k préparer la 
vente du nouveau journal du groupe­
ment, avaient été attaquée k coup* de 
revolver par un groupe de ieunea cens. 
Or. aucune trace des balle» ne fut. 
paraît-il. déeoaverte. 

D'autre part, on vient d'apprendre 
que dea coupa de revolver auraient été 
tarés, la mime nuit, contre un ieune 
homme qui sortait des bureaux d'une 
ligue d'extrême-droite. Le ieune hom­
me grièvement blessé, a succombé dans 
une clinique privée où il avait été 
tranaporté. 

Lea oBséquee devaient svoir lien mar­
di matin k 7 heures. 

Le service de ls Sûreté s procédé t 
l'arreetation de deux individu» qui au­
raient participé tout dernièrement aux 
bsgsrrss d'Oullins. Il s'sgit de Joseph 
Pitra. msnoravr*. et Joseph Favoriti. 
manoeuvre également. 

Interrogés, ils ont reconnu les faits 
qui leur sont reprochés. Joseph Pitra 
déclare, toutefois qu'il n'a paa tiré 
il ae aérait contenté de passer un pis­
tolet automatique i aon camarade et 
c'est es dernier oui sursit fsit feu snr 
les srents. Tons denx ont été éerouéa. 

Comme on procédait k la levée dn 
corps, les inspecteurs de ls Sûreté, sur 
ordre du Parquet de Lyon, arrêtèrent 
lt cérémonie *>t firent traneporter le 
corps k l'Institut médico-logal aux fine 
d autopsie. 

ff^**TTa»»S?ei U Maat»l*lra t 
Isé Garmaiai'Wdatat. osi »»tli tel tes 

at»ri. 4 la e*i4* capital*. Sya «si. i*H*» 
frénees. béaéérlest des at i t t imrl i atM 
•*4«t... ., *H aaoaaaaeé *pST*^ M •*» 

Les officien de réserve 
de l'araitSe de l'air 

demandent que soit rapportai 
le décret nommant 

M. Pierre Cot dans l'aviation 

Parie, 26 juin. — A la première 
«semblée générale de l'Aesoeiation dea 
cificiers de réserve de l'armée de 
'Air, le vmu suivant a rallié la 

majorité des suffrage* : « Les mem­
bre» de l'A C U.A.A.. réuni* en assem­
blée générale, prient respectueusement 

ministre de l'Air, de bien vouloir 
rapporter le -lécret par lequel le lieu-
tusnt Pierre 0*1 a été muté de l'artil-
itrie k l'srmée de l'Air ». 

L'sneien ministre, que ses collègues 
svsient obligé à démissionner après le» 
événements du ri février, recommencs 
?n effet k s'entraîner k Villacoublav et 
manifeste l'intention de faire acte d'of­
ficier de réserve de l'armée de TAir. Or. 
axa membres de "Association a'v oppo­
sant et c'est nour éviter des incidents 
qu'ils viennent d'adresser, psr lettre 
recommandée leur yveu au ministre de 
l'Air. 
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CHANCES A L'ÉTRANGER 
Lendret ; SUT P*rii, T4.M: aar la»sellas 

J15 t i : Eté beri bta|M. a 15/14; fay» é> 
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Revue du marché de Ntw«York 
K«w-Terk. M jaia. — Cai ateeee «iaéra » 

det Ttleuri allant di (nctiaai 4 8 pelais a 
•uiyrit let eyértttart de Wtll Btr**t «al 
t'ititasiieit k ua r*cal det titrai. S4Wt*g*4 
par l*e aeevellti ééliTerablet ceeeersaet l'Ia-
dr.ttrit d* licier. SCO ooo valatura **t 4M 
éstsassxe». 

L'eaverture a 414 lourd t, atsls la »*84es*e 
'en peu 4 peu iCtrarl*,**** l'Ia-

du aurebdi é* éisttfsi 4* 
Lu âffitru t**t d1a»aii 
bauaat* rraetlaaselr*» ett 
ls plupart et» Itlsais «4 
let itiert «al tat te» blea 

lau dt béaearu. aa ee*i* «• fagiae 
réduit let saiae aetsUtid «4 Vas»**. 

'—Isa, Ls Staaaeti *»**. 
tapliq*** aer «erra-

La menace anglaise d'élever 
de 20 % les taxes douanières 

sur les importations 
allemandes 

Berlin. 26 juin. — La Pre*** alle­
mande exprime son mécontentement en 
présence de la menace britannique 
d'élever de 20 % le» taxes douanière» 
sur le» importation* allemande». 

e Ainsi, par nn moyen douteux, écrit 
i» Dtutsehs Ztittmç, l'Angleterre. * • 
augmentant les droits de douane veut 
ô« nouveau en-iaisser par la violence dea 
recettes su détriment de l'Allemagne. 

» L'Allemagne n'accueillera p u ee* 
mesure* avec indifférence, mais elle 
réduira et» importation* de produit* 
alimentaires et de matières première* 
en provenance aea dominions britanni­
ques. Ainsi l'Angleterre subira de* dom­
mages bien plus-considérables que cens 
qu'elle subit .lu fait de la eeaaatioi 
des paiement* «itèrent* aux emprunt* 
Dawe* et VOUM. 

» Il cet bien compréhensible qu* 
l'Allemagne ne peut accorder, étant 
donné aon manque actuel de devis»»», 
un traitement préférentiel aux em­
prunts Dawe* •«Tonna*, d'autant plu* 
que ceux-ci lui ont été imposé*. Lea 
ciéanciera qui n'ont pas ixaposé leur* 
emprunt* k rAllenuwn* «••«Tjitnt be»n-
cotip plu* fondés k prétendre k nn 
tihitexnent priviléarié. a 

S) 

da atar 
SutBO* 
peeatllr* a^c«ttlt( Le* affalru taat i 
plut actlvu H 4 H bauaaet frtetu 
Itt eareginréet 
pirtirulitrtnitBt 
deaiaadéi 

Du prit 
midi, eat 
ratioat t* toat rtltetiu. 
rib.t é* eitrebd 
cbtit 4 derouTtrt et ptr iMaeeee é* ajata» 
avtal 4* diodeadu 4* plutiean valsas*, atsl-
trl let pri.ti dt adaétet*. lu *aiai*at dea 
plui mtluteaui tt la elétera a 4M l a s i . 

Allled Ckemieal and D7t Or~ 
' « dlTidrudt trinMitrlel aabtta 
lari. KnrfoHi ,od Wtlttra Blira-ty O» i 
nsaed tau dirldeadt baSHaai s* l.é* " 
Alehiuua Topebt RailvtT aad O* i 
ua dirldtadt d* 2 00 dellirt 
«eiMim le no j«ia. US. 
ind Mininr Co a aaaeaed a» ... 
S «O dolltrt •* lieu de 89 caatt et I.* 
titra part il y a troii aieia. nsurliga *Ml **i 
• annonça .on diridlndl TlraUllilTlialtail 

Ua •MtoayoHata tire snr • • agent 
et «rend la fuite 

Paria. M jnia. — L* nuit, ver* nn* 
heure dn matin, le gardien d* la paûx. 
Oermand. demeurant 40 me de Paria, 
è Anbervillier», en voulant procéder 
1 rairaagmtion d'un mctoeycliate qui 
avait pria la tuât» en abandonnant aa 
machine. • été blessé par celui-ci d'une 
*>alle d* revolver k l'aine. La motoev-
eît-tte avait été volée la nuit k M. ttuiat-
jf JV). bemievard Vict^Huéto. k 
lubervilliiK». 

Le Congres annuel 
de la Fétltiratioo nationale 

des trépanés et Messes de la tête 
à 

ha «*to tMoara aon nortaiti a*-
m». M» 18, 14 st U jMttfal. atatj* 
u» ne ML WvoUet, ministre ose 

qui «tMiB-aiin» ae raaUra à 
flasront de U rWneSleei «e 80 « serr M* 
iismr» « H M M Juins* a***» **•* «a* 

à prn •*» ai-

menu au sseetesetat tjêwaml mu 0*f»gr4a, 
braeserle du Ueé 4M BsJttart. Ptsn* Cl eu»» 
«••rien, a sUlsu (Marné). JotPsUf tlaibre 

Jpour^-

Lss Anciens Combattants 
du Pas-de-Calais font 

an Cabinet Peu mortes 
LTJ.X.C. du Paa-da-Oassa» » , 

nssasamee du referenduss aur èa» i 
Un* et ta* promttttt *oa>**aauaaaaa* 
une grosse majorité, le* aaaaaaa* •asaasat-
Unu d* o* «TOttpesaaaat i «MjMsa* 'W* 
décrets-loi* comme a** n I n u l f «M »»— 
•neot et, à ta qn»ai-«a*alatM, Il 8*1 II 
sent que ta QonvecesasSnt esér *** |g»ax 
pour réélise st ta sltsMtioa «xsaVaSc V* 
coBSdqaene*. B* sont «Vri* «4 
la confiance ( « Ooev*r»*»*at ' 
ee reportant l'éobéaac* posa- ta 
tien dee réeliaetion*. 

— * > • 

léerei lanVatif aa 
ation 4*a Wé» 

Le •etireentage 
des blés steekés ea 

VOffieitl publie nn déeret : 
pourcentage d'incorporation 
atuekéa k metfre 
meunier». 

Le* article* d* o* sakwt $»wi oHl# 
cotçua : 

a Article 1**. — 
cret dn 23 janvier 
tiuai qu'il auit : a LaV 
mum de nié indigène * 
11.33 ayant fait l'objet, 
alookage k rmsttj 
meuniers aéreront 
f » «a ouvra P««r 
farine, jattinéa» U , 
fixé*, k ***** An 1* 

s Artiele 2. - I 
dn 2S imvrïtt îaSA., 
(?écr»t da AS avril 

Bari»dr! 

ration* d^irréa»iW 
laWQBiiant k •»*. 
doamer ii»n.A ***** Kfg* 

t^7a&^Xx.«x3 
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